
2 ! PYRENEES-ORIENTALES " L’INDÉPENDANT
MARDI

6 OCTOBRE 2015

PO02A

# TAPAGE
«Massacreurs
de siestes! »
Gabriel Cosquer, de
Cases-de-Pène. Catalan
d’adoption depuis un
demi-siècle, mon foyer a fait sien
les usages et coutumes du Pays
catalan, mes petits-enfants
parlent le catalan, nous sommes
Usapistes et les arrière-petits-
enfants mangent des escargots !
Je demeure dans un ancien
presbytère, son jardin, à l’abri du
vent et du soleil, me prédispose
à la sieste dont je suis un fervent
adepte. Au moment où les
paupières commencent à peser
des figues, de la commune
voisine (à plus d’un kilomètre à
la ronde), par tous les vents,
retentit un klaxon. C’est une
réplique de sonnerie de
téléphone. Au premier coup on
sort de sa torpeur ; au deuxième
on espère que le destinataire va
décrocher l’appareil ; au
troisième il se fait traiter de
« feignant» ; au quatrième, il a
droit au «gros burro»... J’étais
convaincu qu’une enseigne en
bord de route au nom d’une
région acquise à la sieste
mettrait mon presbytère à l’abri
de cette nuisance. Que nenni !
Tout les moyens de bon
voisinage étant épuisés,
j’imagine écrire à l’organisme de
tutelle, mais mon «bon sens
catalan» me dit que je vais
aboutir à un de ces disciples de
l’ENA pour lesquels nous avons
la plus grande difficulté à
éduquer le palais à nos vins
doux; alors aux sacrilèges de la
sieste, fût-elle catalane... (...) Il
est vrai que pour quelques
euros, les progrès de la
technique seraient la solution.
Mais ils n’ont pas encore atteint
les limites de mon village.

# FIGUES
À propos de
la «coll de senyora»
Edmond Olivé, de Canet.
L’Indépendant du 5 septembre a
publié, sur Tautavel, l’article La
figue en fête demain, dans
lequel était fait mention de la
variété coll de senyora (col ou
cou de dame). Sur un site
internet consacré aux figues
catalanes, il est cité une variété,
coll de dama rossa, ou coll de
senyora, produite en Catalogne,
Valence et Baléares, avec ce
commentaire : «A le cou long, la
peau épaisse et la chair très
rouge et douce. Il est des figues
considérées comme meilleures,
appelées aussi coll de senyora
(Rosselló, Empordà).» La
seconde phrase laisse supposer
qu’il existerait, soit une
sous-variété de «coll de dama
rossa», soit, dans la même
variété, des fruits meilleurs que
les autres. Je pencherai pour la
2e interprétation. Il se trouve que,
dans ma famille, j’ai toujours
entendu parler, notamment par
ma grand-mère (1870-1969),
hortolane et fille d’hortolà, des
figues coll de senyora, non en
terme de variété, mais par
rapport à leur état de maturité.
Pour ma grand-mère, et quelle
qu’ait été sa variété, une figue
coll de senyora était un fruit
parvenu à son meilleur état de
maturité, au moment où son col
avait pris une élégante et suave
courbure, laissant deviner les
délices de sa chair et permettant
de la distinguer plus facilement
parmi les autres dans le panier.
L’état de maturité suivant, où la
figue est encore plus délicieuse,
est celui de la figue secallina,
dont la peau commence à se
flétrir et à sécher. Là, ma
grand-mère me recommandait de
l’ouvrir avant de la manger, car
elle pouvait se révéler véreuse !

Austérité : ras le bol !Régionales: le «projet
commun» joue collectif

Elle n’a pas encore de
nom - il ne sera dévoi-
lé que le 13 octobre.

Ni de tête de liste officielle -
même si tout porte à croire
qu’elle sera conduite par
l’écologiste Agnès Langevine.
Mais la déclinaison catalane
du «projet commun» en vue
du scrutin de décembre est
déjà prête. Porté par la dyna-
mique du site participatif fon-
dé cet été, ce rassemblement
« arc-en-ciel » qui allie les
Verts, le Front de gauche, les
partis régionalistes et la socié-
té civile, se positionne com-
me une alternative à la gau-
che gouvernementale en vue
du scrutin régional en Lan-
guedoc-Roussillon Midi-Pyré-
nées (6 et 13 décembre).
«C’est une grande première.
Nos concurrents étaient per-
suadés que nous ne réussi-
rions pas l’exercice : non seu-
lement c’est possible, mais
c’est fait !», se réjouissait hier
matin Gérard Onesta, leader
du rassemblement.

«Passer outre
les chapelles»

Entouré des porte-parole ré-
gionaux des différentes com-
posantes politiques, le vi-
ce-président de la Région Mi-
di-Pyrénées est venu présen-
ter à Perpignan les premiers
noms de l’équipe catalane.
On y retrouve donc Agnès

Langevine (EELV), qui a van-
té « le rassemblement autour
d’un projet commun qui né-
cessite de rompre avec les po-
litiques gouvernementales.»
Suivie de Nicolas Garcia (PC,
Front de gauche), qui a expli-
qué vouloir «répondre à cette
forte demande d’une alterna-
tive à gauche» en défendant
le département au sein de la
future grande région.
Mais le projet commun fait
aussi la part belle à l’investis-
sement des citoyens, puis-
qu’à la troisième place, re-
trouve Judith Carmona,
54 ans, éleveur bio à Mosset.
«Je suis paysanne depuis
une vingtaine d’années et mi-
litante syndicale depuis très
longtemps, mais je n’étais ja-
mais entrée en politique jus-
que-là», confiait hier matin

celle qui est - tout de même -
secrétaire nationale de la
Confédération paysanne.
«Pourquoi cette fois-ci? Par-
ce que cette équipe me plaît,
c’est un rassemblement de
gens qui ont des parcours dif-
férents et qui passent outre
leurs chapelles pour construi-
re cette grande région». Car
c’est aussi ce qu’ont en com-
mun les engagés de ce mouve-
ment hybride : une certaine
vision de l’avenir.

Barbara Gorrand
$ Si la liste complète ne sera pré-
sentée que dans quelques jours,
on y retrouvera également Francis
Daspe (Parti de gauche), la militan-
te associative et syndicaliste Ca-
therine David, le militant associatif
David Marais, le syndicaliste Pa-
trick Cases, Françoise Fiter (PC,
Front de gauche)…

Le plébiscite des communistes des P.-O.

Nouvelle mobilisation
nationale, déclinée à
Perpignan pour le dé-

partement, à l’appel des syn-
dicats CGT, FSU et Solidai-
res, pour dénoncer les politi-
ques menées par le gouverne-
ment, notamment dans le do-
maine de l’économie et de
l’emploi. «Nous faisons le
constat que les politiques pu-
bliques en matière sociale ne
fonctionnent pas, que le nom-
bre de chômeurs augmente
toujours et que la situation
économique ne s’arrange
pas, souligne Pierre Place de
la CGT. Et c’est bien la politi-
que d’austérité menée par le
gouvernement qui est en cau-
se. Il y a besoin d’une vérita-
ble rupture». Et Gérard Giro-
nell de la FSU de poursuivre :
«Le gouvernement fait faus-
se route et a même une politi-
que antisociale. La croissan-
ce est portée par les salaires,
les pensions et la consomma-

tion. Or, la multiplication
des exonérations fiscales au
profit des entreprises, sans
obligation d’embaucher, pi-
que du pouvoir d’achat aux
salariés et retraités. On va
dans un mur et on risque de
se retrouver dans le contexte
des années 30, avec la défla-
tion. On est au bord du gouf-
fre».
L’intersyndicale qui appelle à
manifester jeudi matin sou-
haite aussi dénoncer la réfor-
me des régions craignant que
le département qui «se sent
déjà abandonné soit oublié».
Tous insistent sur une mobili-
sation unitaire la plus large
possible dans le but de défen-
dre «notre modèle social as-
sis sur l’égalité, la justice et
la solidarité».

I. B.
$ Rassemblement jeudi à 11 heu-
res, place de Catalogne pour un
défilé jusqu’à la préfecture où un
rendez-vous a été demandé.

Les communistes de la région et du départe-
ment ont voté largement pour le rassemble-
ment autour du «projet commun» réunissant
Europe Écologie -Les Verts, Le Front de Gau-
che, Nouvelle Gauche Socialiste, le Parti Oc-
citaniste et des Citoyens : «Sur les 13 départe-
ments concernés, 4363 votants, soit un peu
plus de 50% des adhérentes et adhérents et
70% de celles et ceux à jour de leurs cotisa-
tions, 63,80% (2784 voix), ont validé cette
stratégie pour le premier tour. À savoir une
liste différente de celle du PS et composée
d’un large rassemblement pour une région

qui combatte la finance et l’austérité. 1394
voix soit 32% s’y sont opposées, tandis que
178 (4,1%) se sont abstenues. Cette liste sera
conduite au plan régional par Gérard Ones-
ta (EELV) les chefs de file communistes sont
Marie-Pierre Vieu et Jean-Luc Gibelin. Les
communistes auront la première place dans
au moins quatre départements et la deuxiè-
me place dans de nombreux autres comme
dans celui des Pyrénées-Orientales (où les
communistes ont voté à près de 98% pour la
démarche)», se réjouit le PCF 66.

◗ G. Onesta et les principaux candidats, hier au Park Hôtel.  Th. G.

COURRIER DES LECTEURS

◗ De gauche à droite, Pierre Place de la CGT, Marc Anglaret de
Solidaires et Gérard Gironell de la FSU. Photo Michel Clementz

# LE CHIFFRE

20000

C’est le nombre de brioches
qui vont être vendues jusqu’à
dimanche sur le département
dans le cadre de l’Opération
brioches menée tous les ans
par l’Adapei 66*.
Depuis hier et jusqu’au
11 octobre, quelque
250 bénévoles, parmi
lesquels les résidents et les
utilisateurs des services et
établissements de l’Adapei66,
vendent ces belles et tendres
brioches, 5 euros l’unité, au
profit de l’association.
Des stands sont ainsi
proposés dans les
communes, sur les marchés
et dans de nombreux
supermarchés des P.-O. pour
participer à cette action
solidaire.
Tous les bénéfices réalisés
par ces ventes permettent à
l’association de continuer à
mener ses projets.
Cette année, les parrains des
Brioches sont les membres
des Chœurs d’artichaut, une
troupe d’artistes de
Villelongue-de-la-Salanque.
fin de promouvoir cette
opération, ils ont convaincu
l’Adapei 66 de tourner un clip
vidéo qui circule sur les
réseaux sociaux. Durant trois
jours, artistes et résidents de
l’IME (Institut
médico-éducatifs) Les
peupliers de Pollestres se
sont prêtés au jeu pour
réaliser ce clip sur la chanson
de Jean-Jacques Goldman Je
te donne.

I. B.
Photo Thierry Grillet

$ *Association départementale
des amis et parents de person-
nes handicapées mentales des
P.-O.

Jeudi, à 11heures, une manifestation est organisée à
Perpignan, pour protester contre la politique d’austérité.

Gérard Onesta, vice-président de Midi-Pyrénées, a lancé
hier la campagne de «l’autre gauche» dans les P.-O.
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